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. du passif les emprunts aux banques aussi attiré plusieurs nouvelles in-
inem,. [Ont été réduits, ils sont aujourd’.

  

“Notre Consil de Vile:

 

Waterloorecoit, $4,500.00"dis.Gou-
. verngment,Sour circonvenir:
|, ata’ Cliomage.
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Mercredi soir,  l’Éfceinte dono. A cèt_eHfél."M.Plisonicéu t, dn
S'de’ chet, ab doma’ ET

tre hôtel de ville  regorgiait d'une #a'qualité à
activité. fébrile; pendant que das la ‘deux bres, Idizids’ LCsalle théâtrale, roulait lu tintamaize comme, délégués, poûr présritede musique et | un roûljepédestre, romibsÀ Guébee. M.Roc édlles seréunisséléntpüér-l'ai en y allant "à
semblée. méñanelle dedécuséfrée; duns' choix de" ce
1a salle ducondeil, 7 …<a: my re queÀ

des deipidres faites.

 

  
   

  

 

  
   

  

 

  

   

   

 

 

Catté aasémbléà, une EE TOP OCEdu présenttaime, élanert+LAEAibt
un cachet,gartienligr, 45,0 voir atts,sugudion nd peut’ rie sut donEude sobeleuse de non. fdiles,,Job ‘mands wa L dé” pouriôl, Idpervtoi pébrle papesoif dans là aborde dé” l'élis”aèciuse, dutréflexion. du Miroir de Léseusée peu-delumière, La- demande est plus
d'un chaedhPei, <dttegrande ques -que-juste-et répond.à. -l'asgentimer
tion ‘foturé qui s'amène à l'horléôn ;
de l'activité à ile:detain; sez. sith socordées <=rulesncorebce pastelBele + aisor
te dé al tadl'annotegut d'une bonne necotta vision,avpu loeb dinadtfi CD‘ccafférhe décou:{Mystère 2x8 suSousthampdu ‘Maire TrotMébrôtUs
et la' présence de. téilé Tes congsillers;
mut + Déchetsor Jes sha
prenaient leur‘cours Kabifuel: Ia
che, toujours’ingraté doinherYa
comptes présentés et la lecture des
mini 4 y =

Heurdusement,des diversions rien. fre. fonent rompre Ja'monotoiilerégnante: colligaes
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1X6".84,500à notre.villepour
se part du chômage, et-autorise. la’
ville A. fournir; upe somme identique
à cet.effet. Le tout. ferme $9,000
vor .le base, “cinquante, cinquante”)
mais seulement- cinquante sratoit,
du couvernement, l'autre.

  

 

, .. M. Bernard propose&ses
Sur In demande de M. l'échevin Beau !’eNlèvement des pierres qui’ ferment
mont, la ville-lui accordé “1s-germis TETPATh, AUX abords dutrottoir; rue
de louer un certain espace de ter. d° l'Eglise; ceci constitueun danger
rain appartenant à la dite ville, ponr. 9UXPAssants. La remarque est sage
une période de 09 ane, pfin. de :eons- et où ÿ verra. Lu

truire un escalier, condülsant dû: : Enfin, ‘an: citoyen propose Ventre.
trottoir à ses di nees. tien de, 1a “route nationale, Water.

“100-Granby, pour Je saison d'hiver;1 IXUn'sant, ot la

   

    

auftion da.thpom. promet son concours, sf Jeype à feusurgitwedesrosrome; i veillent s’adjoindrebata, sagement Wolk, pir LE A cotty, emt La‘ chose se fini.chef des mo plas, | Birwoh. ra ‘probabl Vassemblée desneault. La pomperactuellé, me wh 0g, Canton™,. © °pondant point sux. béoingdithotss ‘ : re 'population, il faut #,remédierpér. Quelques-‘siggestions “de ci de
Tacquisition d'une nenve, et'M. Piri. et c'est tout, et pour nous servir,
sonneault suggère l'achat d'une por. de l'expression‘du Maire Irwin, aù
pe marque La “France’, Hélas l'achat. courant de l'assemblée, ‘st quelqu'un
en sera coûteux; done nos coniell.' n'est point satisfait, les portes sant
Jers, sur l'avis du ‘pro.maire, décide ouvertes, point les portes de la sal
de recourir, à Valide da gouverne. le, bien entendu, Mais celles de l’é.
ment provincial. 7 "TU lgtoratl... - ‘ 5
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Ua, Rouge

Des Records Nouveaux par

Southern Canada Power Co.

 

Le rapport montre une augments. menbé à $1,001,544 quoique les re.

tion constante des ‘affaires au cours Venus divers étaient moins considé.
de l’année-Maigré l'augmentation Tables à $355,877 comparés à $388,
dans in déprécintion et le service des, 402. Les dépenses d'opérations, s-
dividendes, $1.21 a été gagné sur les Chat de pouvoir, ete. sont de $848,-
actions ordinaires--Le capital rou. 950 comparés 3 $747,868; mauvai.
Jant a fait un gain d’au-delà $500.000 ses créances $2,820 qui est une ré-
oa por lo fait même augmenté Ia duction appréciable de ce qu’elles
force financiire do la Compagnie. | étaient à $4,100.00; intérêt $341,

. 481 comparé à $342,997; la dépré.
Ayant maintenu son recqrd inin. ciation portée a $255,770 montre

lerrompu d’agrandissement dans tous Une augmentation de ce qu'elle é.
ses départements, cela depuis son tait & $208,680, Isissant un rell
organisation, la- Southern Canada quat de $838,420 comparé à $791,
Power Company, Limited, dans son 792 pour l'année précédente, le dit
rapport annuel pourJ'éxercice finan. reliquat étant applicable aux ac.
sier finissent le 80 septembre 1980, tions préférées et ordinaires,
nous révèle des gains. accentués Après déduction faite de ce qui
dans le. nombre: dey clients raccor- €8t requis pour le service des divi.

"Nouvoir, revenu dendes préférés ot se chiffrant à
if de l'électricité, $852,084 il reste un montant de

= $486,386 comparé à $493,258 de
l'année précédente; ces recettes

 

  

Malgré l'augihentation ds"ar

he. vice des dividendes requis par les res tandis que les dividendes sur les
“- metions préférentielles, les recettes Sétions communes montrent un sur-

applicables aux ections compunes Plus de 497,602 pour l'année souran-
en étaient de $1.21 par action et ne té ; Le
comparent favorablement à celles Dans le rapport financier l'actif
de $1.23 de l’année précédents, total est de $25,101,827 comparé:à
La vente additionnelle d'antions $24,084,771 pour l'année précédente

préférées durant le cours de l’année les” principaux changements étant

par une augmentation’ de $500,000 usine & $20,416,779 de $19,541,017;
dans Te capital roulant, et cele, mal les valeurs détenues montrent aussi
gré les extensions considérables Une augmentation de $3,420,162 de
exécutées durant l’année tapt aux ce qu’elles étalent à $8,204,077; les
propriétés qu'aux usines. L’actif to. paiements anticipés sont aussi plus
tal se chiffre à au-delà $1,000,000. considérables étant de $125,881
réparti principalement. en- actif fixe comparés à 882,887; les participa.

et en placements. ;tlons des actionnaires montrent ce.

 

y},En edümétttant' le ‘rapport ‘annuel

;| de‘“son ‘exploitation. Cette’ caracté

“te |VBlended

iti ‘groupements

eXvale qui les entourébtqui’ entftbue

4
pion

. pacity ‘éopaidérabiement. celui.

mouvell
gouvernement accorde-jén [94 7

"| Nouvelles “municipalités dessérvies Baltimore Maryland, a

ges de dépréciation ainsi que le ser. sont apylicables aux actions ordinai.|-

se reflète dans le rapport financier Une augmentation de placement sur|

hul $1,088,224 lorsqu'ils étaient à

Is ‘même date l’année ‘précédente
$1,211,862. La dépréciation a aug-
ments ‘A $1,579,240 du chiffre de
$1,872,213; le surplus est de $486.
883 montrant une augmentation sur
celui dé l’année précédente
chiffre 4 $389,281. |

.dustries qui ont construit et cons.‘ ; 5 ’
truisent actuellement des usines in-! Fa ICCES Une 0Ir ê
dustrielles dans les municipalités

desservies par votre compagnie. |
“Pendant plusieurs années votre

Service Industriel a attiré l'atten.
tion des: fabricants de toutes les La grande salle de

qui'8è parties du monde,sur les possibilités pacité, mercredi soir,
“de production économique qu'offre- l'ager et,applaudir les

cette région. Le résultat de cos ef- les: la soirée, argunisée avec un goût vraimentartistique, a trans-forts ‘a été l’établissement dans vo- porté l'audience, pendant.quelques heures, dans un petit éden mu-tre territoire de quarante-trois nou. sical agrémenté de deux pièces de théâtre, randues à merveille parvelles indüstriesqui assurent du tra. nos artistes loçaux. =vail & plus Lo Co. | CeeeLe, 1165chiostre de Waterloo,sous Phabile direction de-M. À. Bedû-tant à Phabileté industrieuse de geron, dans (nemarcheenlevante, a préludé les charmes de ce pe- ;
* particulièrement aatis. li hanoeuvre qu'‘à’l’accueil bienveil- tit régal récréatif, Suivit une bouffonnerie ent acte par “LeVeil- "ie Voxerciee sur’ leguel lan$ des: autorités . municipales et leur” laquelle, quoique ‘présentée sousl'agrément du rire, était ap ,BottSoincide Wve une provinciales, fait l'objet d'une publi, PTopriée en leçons Salutaires pour notre sièclé d'émancipation, ‘5désionGébucinique utd étendue, Cette publicité provo- Deux petits.chefs-d'oeuvre en-prose, rendus avee une dictionM sé 4 etypa éra certainement l’établissament charmeuse et une mimique très expressive, nous faisaient goûter .Mf oy" Uf .votre"de’ nouvelles manufactures dansla

|

tous leg délices- de l'art de-la déclamation. = —pagnie, mali ayssi’1% zone ru- région & l'avents.. . ; . NENT 2ot. DansÎa voixvibrante de la cantatricequi. au ppmérosuivant *."sigement aux achatsdans cette ré. ton Company, ‘a construit et outüllé “4 programme, transportait l’audierice,au pi nacle, rythme,tousgion, YeSite JoiVente Wiovéne extbnsion - À sa fabriquo. CotteOF reconni avec plaisir, notre anciennepritna-donsJocale, Mme",nant, de la consommation d'édéféts‘Aligmentatien: en: double’ In. capack.: À; Lemieux, qui avait bien'voulu rehausser cette soligée parson"6 ustrigds, anal quede WHHHBU th: eroo, ov +|BÉhéteux concours :"les réppéls répétés de..«on apparition surjsde SEEquatot septGotham:Hostory Company.de, 5806eh disent plusJongque tout loge. ~~...k b ‘84-Ntb.York  iterminé .Vinstalation’ de- : arin ar la: 'préchdeûtaexércieas,… AVdineaime conuidésable; pour lefa ; Laiégende deartoniowaki.stbienreproduite parleviolond u-<Véus rpmarqu à, parles détails brication dlune: série: complète. de. 15, JUNE Virtuose locale; ar secoué les fibres Aentimentalesde V'ay-SieTH es ; Jomaoliduted di01T6 ad“sondes cordes que les: doipts' aftistes: savaient-ai bien

 

"hôtel de yille était remplie.à sa pleine ca-
d’une assistance réjouie’,venue pour’ éncou-"
dévouées zélatrices A nos- oeuvres paroissia-

le président’. B. Woodyatt a décla-
ré en substance:
"Les états comparatifs établissent
duevotte*Combagale a fait des pro-
gris dans Ti plupart des divisions

‘ristique’ est
faisante,”  

   

 

"pétodé” be'
jui n'affécés”    

 

“A 'StsHyacinthe, la’ Goodyear

  

  

   

   
  

 

Ridigteht, #3 -g1il“Bonneterte de.sdie. La Consolidated ; .‘ ¢ industries aaaSik Mills:3e- Holyoke, Mass. soins.Taner, ‘ eee Leerégion, ainsique l'extengion sonsidé. tailé une vaine-pôtr'le-timage-de la; EnfinPemporte-pidsede Ja soirée fut sans contretit, l’Opéra,………rable pis BaFlea"incor’ dnl ssb:"Sole on pide‘ui. CL, [ep 2.actes parCharles Laroy-Villarde- “La filedu sonnepy de clo-.mints desservis paz voteMitlaithid © “A St, Jean, liiCavisdian Potteries Ces”Dans Jo commentairede cette pièce, la critique sesent im-….“En octobre 1929, aprèsUfd'inter Lnitaë1termine « aotuellement Ja | puissante àfaire dog jaloux,car toutes les actrices de la plèce seBe diatteait, .voti Conipa“tonstruction d'une-vasté.usine de céSONt Burpasséesdans leur rôle respectif, créant.chez tousl'espoir.rouveau fait-une offre ththique moderne avec fours. ddhit.d¢les revoir à l'oeuvre... . TT
ve#64’ Sifts “et, continu pour-Ja fabrication d'articles; ‘Cette soiréerécréative;au profit des Oeuvres Paroissialés 6- ="m de l'émission, 3,598 d'hygiène. Qette usine sera la. pre. tai isée: ; . ler,clientSovbciiilent14,082 ietiona C’mikre du gente installée auCanada, “Ai oiéfniséepar les Damenet demoigelles de Ia paroisse, sous la =okt ‘un ” nouveau témoignage de la Ya Hart Battery Company a -agran.!PT sidénce de M.le curé Messier.

lconfldnee’ du’éût “vos"etients en ‘la di' considérablement ns fabrique d'ac’...prospérité présenté et ‘futuré’ dé: vè.* cumuleteurs… '
tre compagnie. me 77

“Le nombre des actionnairesa ac
tuellement atteint 7,547 ot cé rébul- Ce Tram a. Cpe ; :tat fait que oi|ethl est Ia plus grands fabrique d’étiquet Parmil'assistance, on remarquait plusieurs figures de l’étran- ;été _la“première àappliquer 1s’pris. 2% de paplet crêpe,de eachets’de ger tant du clergéque de laïques; nous saluons leur gracieux-en-cipé di'élient'actionnaire au Canéda,°N°8 ©t autrés objets similaires de. courageméntavec ‘tout l'élan de notre reconnaissance.’ = fi
oft Pune des entreprises oopératives commodité à conatrait et'exploite la}

|

Nous donnerons un compte ‘bend des recettes, Ia semaine iles plus importantes de cette pro. prom re unit d'une manufacture prochaine. - ;vines. ‘ ; 2e ont elle envisage déjà Vextension’ ;© + Company de
construit et | -

hu our do st ein, wosres ion4 somesmet VOX POPULL..

|

VOX DEJ...
| . . ?

Aurons-nous des Elections  Sérieuses?

compagnie à étendu ses services aux choue et autres produits similaires,

Un
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Nous nous faisons l’interprète de tous, pour remercier: les or- gon
-Kanisatrices de‘cette soirée et spécialement MmeA.. Lemieux,partie...
de.Sherbrooke pour venir prêter main forte à ses amies de Water-….

Sn

“A Drunimoridifille, Ia Dennison"Mtr. Co. de Framingham, Mass., qui 

-La Holtite Rubber

munijepalités dv St-Jean-Baptiste, Le Canadian Celanese Limited a dé.
Venice, Bondville, Georgeville, Fitch > S26Tenté son outlllage de fabri-
Bay et Tomifobla. Ces nouvelles mu cation et envisage une augmentation
micipalités portent & 116 Ao’poribre -de son usine. La Dominion Textile
decelles qu'elle’ dessert. = ’ ‘Company a étalement installé de

"Le nombre de clients que sert nombreux métiers supplémentaires,

votre compagnie à atteint 26,594 à A Farnham, la Barry and Stai-
la fin de cet exercice, à comparer à alroleum (Canada) Limited, Ja
25,548 pour le précédent, et la for- aeae dodoatenai | te dont la direction, gére le hien commun; c'est le rôle nécessaire,© totale des. moteurs électriques Dé ane crosscdayantume super! attribué à l'âme dirigeante de toute famille dont la voix populaireles, clients reliés- ; ;
teint (5,60¢. . àcomparez à 6. fiele/de208,700 pieds carrés. Cette©" est fait le chef. '587 c. Ÿ. pour l'exercice précédent. Whe doit recevoir des machines al. Les nations ont leur gouvernement, les sociétés leur bureau

+ ra modernes pour la manufacture, de direction,les foyers leur père de famille, les villes leurs conseil
1 des ‘produits que fabriquent ces! lers ; ces chefs de direction, représentants et gérants des intérêts

1 deux maisons, et elle sera un nou-j de la masse, ont une existence périodique, vue et réclamée suivant
fau client très appréciable de vo- les lois où coutumes qui actionnent ces dites fonctions de la so-

tre compagnie. La Stedman Flooring ciété.

pinga:Brstnktes,Mass, Bientdt, notre petite ville de Waterloo, répondant à cette loi
Wringer Company pour la manufae  £énérale, verra ln période de son gouvernemententrer dans une
ture de ses produits phase nouvelle, nécessitant le choix de ses chefspour le nouveau
= ’ terme: ou plutôt lachons le mot technique populaire: ce sera l’élec

 Dans l'édification de l’échelle’ hiérarchique des différentes
rlasses qui constituent la grande famille civile, le rôle d'action,
formulé parla législation humaine, exige une classe prépondéran

Nouvelles constructions.

“Au cours de l'année on a termi.
né et mis en opération une nouvelle
centrale hydro.électrique a Bur.
roughs Falls, près d’Ayers CHff. Cet
te centrale qui a une capacité de
2,000 o, v., est située sur la Rivière
Nigger et est actionnée par une chua action: * Taxes : tion municipale,e pieds, Elle est construite. °

: ir, side façon à fonctionner automatique ay, | Va grande question va donepepost,À 708conse île nee,
ment et elle est des plus modernes ous remarquerez au relevé ment yn => nv-luire dans le choix fu nos conseillers, o

| comparatif, des charges croissantesonosen service “" taxes ,qui sont imposées à votre
4 Hemmings Falls lune sous-station

“fm

Pa@nie.
de raccordement d'uñe capacité de
20,000 c. v., entre les réseaux de
votre Compagnie et ceux de la Sha.
winigan Water and Power Company
On a agrandi plusieurs de vos sous.
stations:-pour répondre à des aug-
mentations de consommation d’éner.!
cie. + '

Ventes d'accectoires

une acclamation unanime verra les mêmes demeurer en fonction ?,
Citoyens, rotte question est du ressort de votre arbitrage votré

privilège de voteurs, sacré dans sa forme comme dans son action
et ses conséquences, en appelle à la conscience populaire, responsa-
ble dans son verdict du choix de ceux qui dirigeront les destinées
de nos intérêts civiles

Notre responsabilité de voteurs nécessite donc une revue im-
partiale des items du gouvernement,siégeant antérieurement, pour
se rendre compte de leurs actions et savoir s’ils ont travaillé dans
Pintérét du bien commun,

“Les taxes augmentent considéra-
blement le coût du service, vu qu’.
elles ne peuvent être acquittées qu’.
au moyen des recettes perçues de
vos abonnés pour le service qui
leur est fourni.  
 

 

Des accidents peuvent se produire causés par ces chutes de

glaciers; voyons doncà les prévenir.

N’OUBLIEZ PAS

-

“De plus, votre compagnie s'est
dépression à maintes reprises engagée à dèn-

 

 Te rapport des opérations Perdant une diminution d’un mon-

' le Teens provenant de sources élec. tant de $143,979 de ce qu’elles 6.

triques était de $1,707,510- af 8 aug taient à$844,809. Parmi les items

+ 

“D est injuste et déraisonnable que ;
le Gouvernement, Fédéral impose une Sous peu, nous insérerons dans nos colonnes des suggestions
taxe sur le revenu des services pu- impartiales que nous ont soumis des contribuables.

+ Diles d’exploitation privée, alors qu’- —-
“Les ventes d'accessoires des ma. J) 97 exempte les services d’explofta-

easing de vos vingt-quatre suecurea- thon publique. E N G A R D E
les, au or dedernier exercleé ;‘L'application de ce principe lèse —— . .

Ce chelffre de vente. $423-851. cette province dont presque tous Encette époque de la froide saison où la neige durcie se sert
levé qu'ait bt rote ut Io Plus i&-toy gervices publics vont d'exploita- des toits publics comme de glissoires, pour saluer les passants, en
i ve ° ve voire SOmPRENIe “tion privée, tandis que la province Jeur tombant dessus, ne serait-il point prudent aux propriétaires
atoa on = = dofable YU voisine dont Jes services publics sont de ces dépendances, de voir à ce que la malencontreuse arrête ses
de catte phWik que défavorable 4iatisés est exemptée de cet impôt. gestes impolis.

. ‘| Votre compagnie est toute disposée
= Dével A verticiver aux frais administratifs -

ment industrial | du pays mais, elle est aussi d’o

. + |pthion. que tous les services pubMes
eonNous pgarnde TAPPOT-: dévraient être taxés également, sans
par re co ie ontengénja| eption ni égard à leur situation

maintenu leur taux de production, et - À eur propriétaire.
ont dans certains cas,agrandi leurs

, :

industrielleen. Amateurs de gouret, si vous voulez encourager nos jeunes a-
du chômage. 2.

“Les ‘avantages de la région
" ‘occasion vous sera offerte mercredi soir, le 10 courant, en

ten ala partie decartes, au profit de l'équipe de gouretlocal.

sévit et causSiier à ses abonnés tout le bénéfice
: qui résulterait de Is disparition de

ont cette taxe injuste”.
Fe

Hrs}

+

 
apeP  

  

 



 

| 7 5 et wr . creme Smeesea eean1 NST + {Vin; i ; - fees mecs ts :
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es - NOUVELLES LOCOMOTIVES

Co 777] einesGeROARTES PROFESSIONNELLES€D'AFFAIRES

Pas ePttatrts<<<a AVOCATS- ISTES-
| construites pour; le compte du

 

   

 

Pacifique Canadien, sera mise en-

{service le mois prochain entre Mon. GIROUX & DELANEY

|
{ ne
i d

E | . rincipale — Téléphone Baü

‘ Une Doty Stout FATTLLTenvanQueBoules: traction des trains de voyageurs dd 7 Gs , 3

: ‘| Ces ‘dix 1 tives, portant les nu. Dr. =
mm” : >| [méros 2610à2610, veronttoutes1 ©SSTSBURG, . — GRANBY) T°  ppwmievy =

"| orées-en—jenvier"—préctaith"at ing : 3 .

…, |Lénte elles iront sur les lignes de NOTAIRES FRANBY, Pi Q
| néraciion, Ant!

|

|

vous fera: durbien Wom, —
: LE elles wieslauxlocome, R.-R.BACHAND Deatiors en Or, Aluminienblah ITS = tivés de

Tara
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   série ; 2600 à 2809, qui NOTAIRE — |. etCasntehoue1 re 809, wai WATEALOO,

j Rodveaux engiay - Burean:— su dons du magnels || Tien, rd 4n comportent pis ment ami PTT

     

 

 

  

 

   

 

  
     

 

oo a. tama a foaactes’ 4 puent de — rem Là Re Bi .

EELEEEre ONEL Ch feu
yi d'avoir unétablisse-| ju de leur taverne on du leur éeurie dent un”élus ge td (rove Sasooeseur de Jodein & Boulay cu

wala’ importe dgule.| ét parfolsen‘uslopettes, le cigare sig ppérien WATERLOO, P. Q.rl    
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des ponsommations sur un platens J The,Al
à ie sVonte, .Banco-voue + free ; sesivtices sitobletag

aetohoyg wt
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; CTE,ER
leurs prix ou qu'ils pourroms, s'ils
vigoureux,qu'ils vendront à de meil- QUAND VOUS ALLEZ À MONTREAL |
les gardent dans leur ferme, utiliser Descendez chez
avec plus d’efficaciti. ‘

  

Autrefois deux inspections étaient
faites annuellement: l'une au prin-
temps, par les inspecteurs du comité
de surveillance des étalons en vue de
Yémission des permis de monte. et
l'autre, un peu plus tard, par un ins-
pectèur de la Division de l’Industrie |
Animale Fédérale et un autre du mi-
nistère de l'Agriculture de Québec,
en vue de l'Aide Fédérale Provincia-

valine, Actuellement, pour assurer
un contrôle plus uniforme et épargner
aux propriétaires le trouble de con-
duire à deux reprises dans l’année

chaque comté pour l'inspection, une
seule visite est faite conjointement
par un inspecteur provincial et un
i teur fédéral, et les rapports
apts émettent servent à la fois pour

des octrois de l’Aide Fédérale-Pro-
vinciale.

; Auparavant les étalons étaient
elassés No,1. No, 2. No, 3. et ces sec
tions se divisaient à leur tour en
sous-sections A, B, et C. Maintenant
on n’a plus que les classes À. B. C.
avec celle des croisés, En 1929, il a
fait 563 inspections, et les étalons
visités ont été ainsi classés:-

BO A... e seen 51
secs 124

240
..107
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LA COLONISATIONAU
AMINGUE

    Durant le Hiedngrès de l'U-
nion Catholique des, Cultivateurs
tenu à Québeé, la voix ‘auforisée
d'un missionnaire “ délonisateur, M.
Yabbé LZ. Moreau, traits du problè

me toujours nouveau de la coloniea-

tion. 11 en signala l'importance au

point de vue national et économique

Le conférencier, qui n vécu le

Tôle ingrat et difficite de curé fon-

dateur d’une paroisse en pays de co

lonisation, (M. l’abbé Moreau a fon

dé St-Louis de Nédélec au Témisca-
mingue) fit à son auditoire le récit

de sen expériences comme directeur
et conseiller des colons qui s'étaient

dirigés dans cette partie de notre

province pour s'y établir. .

M. l'abbé Moreau, qui vient juste-

ment d’être nommé missionnaire co-
lonisateur pour la région du Témis-

eamingue par le gouvernement pro.

vincial, a déjà débuté dans ses fonc-
tions et il a éfabli ses quartiers-gé-
néraux à Ville-Marie, chef-lieu du

somté.
Le Témiscamingue passe à juste

titre pour la région de colonisation

de la proyince la mieux dotée sous le

rapport de la richesse de son sol et

de son climat agréable. Ces deux

facteurs, d'une très grande impor-

tauce en matière agricole, permettent

une culture variée; celle‘du trifle

par exemple, comme plante fourra-

gère et comme graine de semence,

aide grandement ausuccès de vr

dustrie laitière, qui Cohstitue une ba
ve solide sur laquelle repose l'agri-
culture du Témiscamingue

Un représentant du Servire de Co

lonisation du Pacifique Canadien ar-

rive, de cette région, où il s’est ren-

du À Vinvitation du missionnaire-co-
lonisateur pour y faire une tournée

d'inspection de ce domaine agricole,

où il y a large place pour des co.

Jons sérieux qui veulent se livrer à

l’agriculture.
Le Témiscamingue a besoin de co-

lons sérieux avec du capital pour &

grandir som patrimoine agricole. Le

Service de Colonisation du Pacifique

Canadien, gare Windsor, Montréal,

se fera un devoir de renseigner les

intéressés. …
———XXX

LA NAIVETE
 

Une maîtresse de maison à sa

donne, avant de préparer le dîner:

«…Âllez voir, Joséphine, si le char

eutier à des pieds de cochon

La bonne part -
se

* iis su plus équi-llTo

SR[3PERT
nfATSET" ‘celte profitable,

CHANT"CQ SWIM. CAN: +

 
 

ET DE MALCHANCE EN
BEDELOQUE, PATRICK
 

Pierre‘qui roule n'amasse pas mous
se. .

C'est vrai, mais clle se polit.

Ce ne fut qu’en partie le cea d+

Patrick Tépinette, gaillard de six

pieds qui de montagnes en montagnes
avait roulé dans tous les chantiers du
pays, laissant aux anfractuosités des

rochers matapédiens des lambeaux de

sex espoirs de richesses vite acquises,

et cela sans que les frottements

plutôt rudes que lui faisaïent subir
les eolleurs de billots arrivassent à
le potir,

Peut-être étaitil réfractaire au
détrouillage.

C’este aussi la malchance le pour
suivait.  Patrick passait pour bon ouvrier. |

M était adroit, rempli de plans mi-|

rifiques et il parlait comme une’

grande hache.

T1 y a quelques douze ans, avec

sa famille, douze ou quinze enfants,

Patrick arrivait à Causapecal, s'en-

gageait dans la cdte du pie du che-

min Kempt, gravisgait la montagne)

et il allait s'installer en pleine forêt

sur un lot à défricher,
Patrick avait dit adieu aux chan-

tiers pour toujours...

I allait devenir un gros habitant
en peu d'années, |

Pour cela il avait choisi une bon-'
neterre, pas trop difficile à défri.|

cher. Une terre dans un pays où l'on
récolte de tout, du moment qu'on
cultive avec soin, 1

Et, si avec un ampent de terre

bien cultivé, on peut récolter pour;

presque les besoins d’une famille‘

pendant un an, que sera-ce quand:

la nombreuse de Patrick Lépinette’

8e sera mise au défrichement de leur
terre.

Pour commencer, Patrick se logea

une campe en bois rond. |

Ensuite? ......
Ensuite, les années passèrent. Le

lieu-éloigné choisi par Patrick pour

établir sa nombreuse famille devint
populaire, au point qu'on y bâtit une

chapelle, que l’autorité diocésaine y

cet endroit se nomme maintenant

dansla vallée Matapédia,
Et 1a famille de Patrick.

Au nombre de douze ou quator-

cher la terre, pour la gratter, pour

faire du renchaussage, pour lever les

oeufs, pour garder des moutons, pour

traire des vaches, pour soigner des 
an aa causé.

| qui continue à parler comme une

nomma un prêtre comme curé, Et| une dizajne d’années, elle a contri-

Sainte  Marguqrite de Caucapepal, férieur, pour laisser le champ libre

Les petits Lépinette sont mainte.!

nant des grands Lépinettes, |

ze ¢a fait bien des mains pour pio-|

'
gorets, pour . ... Et pour faire de à

la terre neuve, doncl C'est si agrés.dants et à leur donner des poulains

Tousles étalons entrée dansles clas
ses À. B. C. sont enregistrés. Quant
aux croisés, les inspecteurs n'acoe;
tent plus que ceux qui avaient déjà
un permis et qui sont encore recon
nus comme sains et sans tares héri-
ditaires. De cette manière l'élimina.
tion des étalons croisés se poursuit
tranquillement, sans rien brusquer,
et avant longtemps notre province de
Québec n'aura plus que des repro-
ducteurs enregistrés et de bonne qua-
lité pour perpétuer et améliorer l'es-
pèce .chevaline,

Cette amélioration est encoura-
gée et etimulée par des octrois accor
dés conjointement par les ministères
de l'Agriculture de Québec et d’Ot-
tawa aux sociétés d'Agriculture qui
priment des étalons, et par les prêts
nembreux consentis par l'intermédiai
ne de ces mêmes sociétés aux éle-
veurs qui achètent un étalon enregis
nt et ayant subi l’inspection avec suc
cds.

! Jusqu'ici, les inspecteurs ont visi-
ble de faire brûler des tas de sou té 55 comtés, et ils comptent ter-
ches, de veiller le soir en fumant la miner leur travail en moins de deux

mois.
pipe auprès d’une pile de corps d'sr. - XXX -
bres qu'on dtruit pour nettoyer le

CEE-
terrain ou bientôt poussera une ré.

    

le à l’amélioration de l'espèce fl

Jeuts étalons aux lieux désignés dans !

obtention des permis de monte et)’

KERHULU
HOTELLERIE FRANCAISE

1284, rue Saint-Denis, (Près de la rue Ste-Catherine)|

| CHAMBRES A PARTIR DE $1.00 - . GARAGEb0cts.

Diner, 50cts. -

Passez une agréable soirée au

"MATO

Prix spiciauz Ia semaine

Restaurant A LA CARTE et à PRIX FIXE

CUISINE FRANCAISE. — VINS ET BIERES DE CHOIX.

et ODIAU
55 Chambres.

- Souper, 60cts, |

U BOTTE” |
CABINET PARISIEN.    
 

 

L'OEUVRE DE L'UNION
DES MUNICIPALITES
 

L'oeuvre de l'Union des Munici-

palités, cette importante association

qui s'était donné pour mission le

progrès et le bien-être des munici.
palités de la province de Québec

dès le début de sa fondation, devient

de plus en plus populaire. Elle est

aujourd’hui un des principaux comps

publics et vers lequel se centrali-

sent tous les renseignements wu.

nicipaux et où l’on peut puiser À la

source même des activités munici-

pales,

Sa compétence en matière muni-

cipale ne présente pas de doute. Les

hommes qui la gouvernent sont de

ceux qui, par leur position, leurs

connaissances et leur expérience

peuvent envisager sans crainte les

problèmes les plus compligues

pu de ls plus @ern-
de envergure, Ces problèmes sont

partout à l'ordre du jour; non seule

ment les grandes villes mais les mu-

nicipalités rurales sont exposées

à les voir aussi surgir chez elles et
entre elles,

Les 5 et 6 novembre prochain cet

te association tiendra son quatrième

congrès d'automne dans la Cité de

Trois-Rivières pour étudier avec les

délégués des conseils municipaux
, . [ER rama

de cette province des questions de

la plus haute importance les concer-

nant. L'organisation de ces impor-

tantes assises municipales d’'autom-

ne est poussée activement et tout

fait prévoir qu’elles remporteront

un franc succès dépassant même 6

lui des précédentes, Un grand nom-

bre de municipalités de cette pro.

vince ont déjà avisé le secrétaire.

trésorier qu’elles enverraient plu.

sieurs délégués

Le conseil municipal de Trois-Ri-

vières, sur l'invitation duquel a eu

lieu le congrès, prépare une récep.

tion enthousiaste aux congressistes

et désire que cette convention d'au-

tomne soit un évènement mémorable

pour leurcité. Le soir de la premiè.

re journée du congrès elle offrira

à tous les délégués, un grand ban.

quet qui aura lieu au Château de
Blois,

Commeon pourra le voir ci-dessus

des sujets municipaux d'actualité
et de la plus haute importance, se.

ront discutés et soumis aux délégués

par des conférenciers de marque.

Toutes les municipalités de cette
province, qu’elles soient membre

ou non de l'association, sont condi.
alement invitées de déléguer des

membres de leur conseil ou de leurs
officiers,

wn.

 

Mais. ...les Lépinettes piochent
pas la terre, ils ne la grattent pas,

ne la renchaussent pas. N'ayant pas  
- L’ÉLECTRICITÉ RIVALE-DE LAVAPEUR

  
Fa peules,ils ne lèvent pas les oeufs.
te garlant ni mouton, ni vache “ -- =

ni goret, ils n'ont pas à les soigner

Ils ne font pas de terre neuve sur

le beau lot de 100 acres où ils ré
sident encore dans leur vieille masu
re de campe: pas de terre en eulture

pas de récolte à faire. I

Que font-ils?

Commeleur père ils continuent de

rouler d’une montagne à l'autre, par

courant les chantiers du pays, ou

chaque année,ils laissent le meilleur
d'eux-mêmes accroché aux crovasses
d'une vie tortueuse, et sans que le

frottement de l’adverstié arrive à
polir leur sens de réalités plus qu’il
n’a poli celui de leur père, Patrick

Lépinette, - PA

Ce n’est pas de leur faute ai c'est

comme.ça paraît-il

La malchance, toujours la malchan
ce.

L'été, pour se reposer des fatigues

d'un long hiver et de la drave, qu'ils

ne peuvent manquer,ils se chauffent

les flancs, à l'ombre, dans leur
campe.

Et, si la terre ne se défriche pas.

Malchance!
Si, à l'automne, pas de jardin,!

pas de terre ensemensée, pas de

vieille terre en culture on ne récol-
te pas.

Badeloque! encore et toujours
badloqué! vous expliquera Patrick

 

Canadien National.

ep aT Ce

Kins

 

roviaire a été inaugurée quand la

|

qui composaient le convoi à unelà

nouvelle locomotive électrique du

|

vitesse dépassant par endroit 80

|

pulseurs.

grande hache.
Il n’est pas le seul golon de ce annales du transport fer-

genre. ’ |
J. E. Laforce Canadien National, modéle No|milles & I'beure.” Au dire des

—XXX— 9000, à fait va
officielle, entre
ronto, à la tête de ln secondesec
tion de l’“’International Limité”La surveillance

’ le fameux convoi tout-acier qu
des Etalons ercule journellement entre Mont-|94 pieds de long.

; réal, Torante.Détroit et Chicago.

L'inepection est déjà terminée La nouvelle locomotive a sub

dans 55 comtés.-
Le travail prendra fin vers Noel,  
 

 

Pour 1931 |

merveille

 

Nos photographies montrent: en bas, l'International Limité", le fameux rapide Montréal-Chicago, da Canadien

National, tiré pour in première fais par wes locomotive électrique No 900: en haut, À gauche, 5.H, le maire Camilles

Houde, de Montréal, avec le conducteur Ben Robinson et le mécanicien Willlam Spence, deuxvieux employés du Canadien

National chotels pour faire cette course historiques À droite, lo mécanicien Spence recolt sa fouille de route—Photes

é i lui était imposée. |chacune un moteur actionné an

NE ave nnfe fileàtiréles neuf wagons d'acier|mazout qui transmet l'énergie
des moteurs électriques pro-

Les ingénieurs du Canadien
remière course |experts qui se trouvaient dans le! National qui ont inventé

ontréal et To-|train cette locomotive est appelée 3u transport ont
-|à supplanter la locomotive à découvert qu’avee la nouvelle

vapeur.

i a locomotive No 9000 mesure
locomotive on obtenait, grâce à

Elle pese 310 |80n moteur au mazout, une fores

ouvoir de traction

|

de traction plus grande que celle

i otneave Cette locomotive [fournie par une locomotive à

se tous les honneurs ls durelse compose de deux unités ayant! vapeur.
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La politique de la surveillance des
étalons dans la province de Québec
est suffisamment connue pour qu’il
ne soit pas nécessaire d'entrer dans
le détail de son fonctionnement. De-
puis qu'elle a été instituée, il y a

bué à éliminer les étalons d'ordre in-

reproducteurs de qualité, suscep
tibles d'améliorer l'espèce. ;

Aujourdhui, les règlements en vi- ' :
gueur sont des plus propres à assu.
Ter le maintien des progrès réalisés ,
Les propriétaires d'étalons reconnais-
sent les avantages qu'ils retirent on
ne mettant en service que des sujets
Teconnus sains, exerpts de tares hé-
riditaires, et possédant les qualités -
typiques de leur race. De leur côté
Jes cultivateura comprennent mieux
qu’il y va de leur intérêt de condui-
Ieaos juments A des étalons aptes

nérer Je sang de leurs descen- BIERE OLD STOCK 
Une Doty ou deux

chasse les bleus!

Brasserie Dow, Montréal

‘
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Eastman
Dernièrement MM, Alfred Bois.

vert et Léo , Boisvert .allaient à
:-_Bherbrooke.

wa; »
Ce

vo
» 3. et Mme Donat Renaud et Mills

“Ottis Renaud de- Knôwiton étaient]
en visite chez M. et Mme Arthur]

Martin ces jours derniers. '
; see

MM. Eucher Bétournay et Arthur
Martin étaient A Waterloo par af.’

In se-,faires au commencement de
maine.

9

M. et Mme Arthur Larose et. leurs
‘enfants ont visité des parents à Gran
by dernièrement.

es

NOS COURRIERS |
dimanche; cette dernière passera
quelques jours avec sa soeur Mme
Raymond Gaucher,

..

M. Ducharme Inspecteur d’école
à visité los écoles de la municipali-
té d'Esstman la sémaine dernière.

-
+ ’ °fi >

|. 3M, Gérèrd-Laroié, et Mile Antol.
Mette Larosé étajant à Ste-Anne de
Stukely à l'occasibn de ls Ste. Ca,
therine, i

EE
LAQUELLE?
eee

| —Un individu m'a écrit une let-
tre me disant qu’il me tuerait si je

ne cemais de faire des gallanteries

à sa femme.
—Alors, arrête de flirter avec sa

0

  

Deux diecours sont prononcés sur,

l'adresse. en réponse au discours du
trône, .

 

«

RIEN N’EST OUBLIE

…-

 

L'argent accordé aux divers services
est pris à même les revenue. ”

 

| Québec, 8- La députation était
bien à l’aise, aujourd’hui, dans la

maison du peuple. La politique en

Chambrem ceci d'agréable qu’elle
ne comporte plus, d'impréeru, du
moins au début d’une session par-
lementaire. On peut annoncer à l’a
vance ce qui se passera dès. qu’on
connait la règle du jeu. En l'oceur-
rence, la Chambre aujourd'hui était

irrévocablement destinée à écouter
! réligieusement deux discours minis-

| tériels sur l'adresse en réponse au

! discours du Trône. Le premier choi-
jai parmi lu députation de la Jingue
fratiçaise, le deuxième représéhtant

la Tinorité ’ anglo-protestante. M.
uisJoseph Thisdel, député nouvel

lement élu de Maskinongé, et M. J.

C. Olivier, député de Brome, se

i = —

pour les deux élus <du cabinet de trésorjer de cette province avait été

souligner les bonnes mesures annon heureuse, mais le peuple a cru dif.
cées dans le discours du ‘Trône, de férer d'opinion, plus tard il e’aper-

passer sous Je silence eelleg mioins cevra de son erreur. .
heureuses. Simple- formalité, en som Ces deux rs dont mous a

me, ‘dira-t-on, un gouverndment ne vons donné ln subetence furent le

dédaigne jamais les louanges, mais =" \ .

il n’a pas essentiellement besoin d'u seul tamil deLechambrevalent

ne apfrobation aussi intéressée, lors- trea Te chef de Yop.

qu’il présente des mesures d'intérêt position se déciders sans doute à
les. deux .snd hemotel,4re I riaaie,P . +

tés dans un cartable que le gouver- decroire que ses propos seront a.

nement ne se serait pas mieux por- A

. . La routine & été plutôt mince ‘au.
Mais à travers ..co concert ds. jourd'hui, M, Francoeur fit adopter’

louanges, il est peut-être une chose en première lecture les résolutions
que l’opposition n’a ‘pas remarquée, relative au projet de loi, intitulé:
une chose dépassant sa compréhen- “Loi de l’aide aux chômevrs, 1980",
sion. ‘Ecoutant les deux discourh, Lo projet sera déposé sur la table
traditionnels, la gauche n’y à vu à la prochaine séance, il est actuel
sans doute que flatterie intéressée. lement sous presse. Le chef de l'op.

Mais il y a autre chose, une chose, position s’est montré scandalisé. Le
même remarquable. Les deux ora- projet aursit dû être déposé dès au-
teurs Nbéraux de l'après-midi n’ont jourd'hui. II n'aurait certainement

pas eu le regret de faire ce que lë'pas été étudié à cette séance. Cel
disqours du Trône aurait pu conte- fut la remarque du premier ministre
nir de repréhensible, de préjudiciable "La chambre siègers qu’à 8 heures

au bien-être de la provimee. MM. demain, M, Gault, député opposition
Thisdel et Olivier ont analysé en piste parlera sur l'adresse en répon-

 

  

: femme. . sont acquittés respectivement de
! ! —Ceci me laisse dans une posi- .cette charge lourde de péril oratoire
MeMeLes tion embarrassante, il n’ apas algné mais légère de conséquences immé.

ne son nom. ‘idintes lou lointaines. Il s'agipsait
Nori ah fc 
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compose de deux unités ayant |vapeur.
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Bon oeil, mais surtout bon
Jugement 1... C'est à cela que
Baptiste doit ses victoires au
pooll.... Et dest ce jugement
toujours sûr qui lui fait choisir
le Gin Canadien Croix POr
commesa boisson favorite.
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  Fabriqué à Berthierville, Qué., sous la surveillance du Gouvernement
Fédéral, rectifié quatre foisetvieilli on entrepôt pendant des années.

TROIS GRANDEURS DE FLACONS:    
    

Gros:. - 40onces $3.65
Moyen: - 26onces $2.55
Petit: -  10onces $1.10

       MELCHERS DISTILLERIES LIMITED
Distillateurs depuis 1908

Distilleries: ; ; …; ;
Barthierville;Qué. nl

Gin
*Bureau-Chef :

Montréal.     
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son entier le discours du Trône, pas
une seule mesure ne fut oubliée,
parce que le gouvernement entend
agir non pas dans son intérêt pro

pre mais dans celui de toute la pro
vince. Dès demain, peut-être, YOp
position ne dira pes: “Pourquoicréer

un ministère du travail, pourquoi rés
duire le taux de l'intérêt, sur. ies ar

gents avanéés aux municipalités,
pourquei?, etc. Nen, la gauche ne
dira rien de cela, mais elle clamera

bien haut! ““Le gouvérnement nous
a volé nos suggestions, l’Opposition
sera mécontente, le! peuple ‘sera as.
tisfait et le gouvefnement aura la

conscience tramquille, ce qui lui don

qui fait le bien eit'sasuré de vece.
voir récompense.

ra sûrement de l'avant, car ceux
qui ls dirigent

négliger pdur donner suite au pro.

gramme tracé par le regretté Rn

Perron. Le député de Maskinongé a

rendu un beau témoignage à celui

que pleure toute la province. Com-

me d'apprécier la valeur du pro.

gramme agricole que feu M. Perron

a monté de toutes pièces. La pro

Vince perd en M. Perren un minis.

tre d’une valeur incomparable. Heu-

reusement que les bons éléments ne

‘“|manquent pas dans le parti libéral,
Il s'agissait de combler un vide im.
imense, le premier ministre a choisi
un homme qui a Is confiance de
tous les électeurs et de tous les cul-

~ignalés, Non seulement le gouver--

nement veut avoir les services d'un
exnert.en agriculture, il voulait pla-

cer au conseil législatif un bon agri-

; .Jeulteur. M. Ouellet a été l'élu, au
grand  contentement de toute la,
«lasse agricole. C'était encore faire”
honneur à cette classe que de chat

sir un de ses modestes représen-
tants pour proposer adresse en ré.‘
monse au discours du trône. M. This

Tn visite du premier ministre avant
l'appel au peuple du comté’ de Mas-

| kinongé. ; oon

La victeire de M. Thisdel a. $46.)
grande, le député de Maskinongé le

rappelle dans son discours. Le gou-
vornement. en effet, avait à lutter

contre l'influence municipale de
Montréal. “Le peuple a parlé”, dit

M. Thisdel et s’est rendu compte

“es bienfaits du gouvernement de
cette province À son égard. Dans les

divers domaines de l'administration,

le gouvernement n’a aucunement
marqué À son devoir. Ce qu’il y a

“'imnarfait est vite corrigé dès que

Je peuple le signale. Le discours du

‘trône. laisse voir les corrections dé-
sirése, M, Thisdel les examine avec
un gros bon sens dans son discours

siminle mais substantiel.

M.J. C. Olivier, député de Brome

couliene dans le sien ce fait remar-
nuable. Jamais, dit-il.*dans l’histoi-
ve de notre province. le discours du

trâne n’a comuorté un si grand
nombre de mesures avantageuses
14 province. Lui aussi. rapnelle la
sybatance du discours du trône, l-

< |amotiflant sur mlusieurs points. Il
_ [méenme brièvement le travail .nccom.

wh var les divers services du gou-
vernement. Ce proerds n'aurait pu
êtra réalisé sans une administration
saine et honnête.‘ L'arment accordé
ony divers  servieqs, ‘dans un but
Aoméliorotion. eat nris À même les
vavonna, C’est done par l’état de ses
finances au'un gouvernement doit
Aen ined, Malgré la crise économi-
cue, Je gouvernement sera en mesu.
va d'annorcer un  awmlus M. OH-
far d’ethuter nm mot de reenmnais.
sance à l’adresse duvoremiar-mjnisthe
vovr sa sollicitudg hienvelllante, A
Véoand de la minarité” protestante,
dont Tui. ML ONwier. fait ‘nyriie.
Tn sentiment de reqret bien naturel
vint sur ses lèvres. D déplore le 5sert qu'a réservé «Vélectorat à M.
Gordon Seott. Sa nomination comme

 

or
*

nera encore plus de santé. Celui | .

La législation cette année est à
base de bien. L'agriculture marche.

entendent ne rien |

me cultivateur, M. Thisdel a été A més

tivateurs et qui- rendra des services.;|-

del se dit très honoré de recevoir !| ++

se au discours du trône,
 —

Il n'y a rien d'aussi grand ni d-

Ona tféuvé un
manuscrit de

“ - Hayden
7

Vienne—~ Un’ nMnuscrit autre.

fois inconnu defHaydn, douoteoe
s mu: erne’
fome a été découvert récem-

ment dans la bibliothèque de Ja cho.

vale de l'église St. Jacob à Burghau-

sen dans is province de Salzburg. Le
composition dans un uiem en Do

mineur et porte le titre “Requiem en

Do moll a Canto del Signore Giussep
Haydn — net sd chorum

Eu. Jacobi parochiae ecclesine Bur-
ghiensls.”

Elie date de 1870 et est complète
a J ion’ de ln perte de la mu.
sie de la‘vivle. Les experts annon-
cent que c'est une des meilleurs com

positions du fameux ‘musicien.

premikifMois que | fem
soneoes raie 21 juin aevi.
legs de Mobilis, peda de vienne,
dans er, à !
la eélébratiéireäh centenaire de Schu
bert. I. «deo

Blle. — Ton vorssén est trop pe-
tit, tu devrais le

rivière pour l’année haine...
Lui, — Ah! mais Ron! À présent

mettre dans la aussi profané que l'amour.
qu’il connaît lptrue, il ne voudrait
plus se lnisser reprendre.
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tes fleurissants, produits garant

gouvernement '

.Pépiniaire de 600 arpouts,

“PELHAM NURSERY CIE —

i . . PJ » i

“On demande immédiatement
“ Vendeur pour Je comté de Shefford, ou pour tout autre territoire, où
nous ne sommes pas représentés, Arbres fruitiers blen connus, arbus-

EQUIPEMENT FOURNI À CHAQUE VENDEUR— NOÛS PAYONS
A LA SEMAINE — TERRITOIRE RESERVE, 3

Peur toutss informations, écrivez à la

Nos arbres sons inspéctés par le

‘its. Etablle depuis 40 sss
»

- — = TORONTO, ONT.
. . t
 

RENARDS ARGENTES

Cent couples à vendre la re
production, sujeta dé
gistrés au Canadian National Li-
ve Stock, Record. ;
Visitez ma renardière ou écrives.
moi, j'irai vous voir personnelle
ment.

Comme le passé je fournis gra.
tultoment,A mes clients, toutes les
informations nécessaires pour as
aurer leurs succès

A

oix, enté--

J. H, LAVERDURE,Rivière des Prairies, Comté"de Laval, P. Q

 

ENREGISTRE
12 années d'expérienceà votre
service.
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Planchers Parlaits

Peurquei n'en serait-il
vous? La volisseuss à plancher

lac, taches, et

‘rendra 1 fe. qu’ils
> Ge shinerdlirable, dovinote
° Les vieux planchors deviennent

 

= Propres, Unis, Sanitaires, Beaux!

pas aimed shes

i,
saletés incruétées pour

, denner à vos planchors une surface nou-
velle. Cette machine nivellora tout et

san Universal” enlève tout, vernis,

La polissenss "Ameri.

tn résultat unique. Un
travifi sans poussière,
puisque Ia machine est

; “ d'un sae
q

 

Yee
Vacuum” qui receuil-

| “le tout. Pour plus am.
ples informations a.
drossez.vous è:—

"0, Blanchard
"8; P; 676; Rue Contre
+3 Gilinby! Que.
"Tel Ne. 602W

Trpis,annéen,de satis.
- fustion donnés aux
clients de Swoetsburg .
Cowausville., - Granby,

1 Waterloo ot: doo places
i enviresnalites sent way

quraptie, danptre tra.

*

soient

neuf.   
 

 

 db =
-Ondutation Française permanente:

Ondülation marcel garantie pour
8 mois: :
$8.00

Ondulation à I'ean, coupe de chs.
veux, traitement du cuir chevelu,
Message électrique de toutes sor-
tes, manicure. amanicure.

T. Brazeau,
239 Rue Principale

En face du Couvent, GRANBY.
Tel. - 607

   
Tel. 19

-Aifred Côté
BOUCHER

WATERLOO, P. Q.

Légumes frais, salade Icebergh, céle

ri, épinard, tomates, fraise, carotte

pamplemousse, betterave, chou-fleur

aie,

+
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Pour faire renouveler les pneu
: de caoutchouc sur roues de tri
cycles, carosses bassinettes, ste

% adressez-vous done’ chez L. J
Fournier, Farchand sellier, Wa
terloo, P. Qué.

Nous nous spécialisons toujours
en faisant toutes sortes de clefs

)..FOURNIER, Xsferloo, Gé 
 

Les planchers ‘neufs duviennent par”: Jovial oe

felts, Cadet 0d

. + ‘ ms C1 Er 5 /

lONDULATION ; oD Dt en
OND Leinenre||R. Fred. Shaw

: aller à ‘Montréal, IN
quandlescommunications pour ss ASSURANCH GENERALE
réndre à Granby sont ei Faciles?? WATERLOO, Qué.

Tous genre, d'assuthnces aux taux

les plus bes,,  

 

Théà,Dupaul
Directeur de Funérailles

, BAUMEUR
Chambre mortuaire. Carbillards

auto et A" chevaux.
Flzurs pour toutes les occasions

Tel. No. 247w, ‘WATERLOO,
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Fourrures - Fourrures - Fourrures

 

Réparations générales, Fourrures
appartillées avec soin.

Nous avons aussi un bon assorti-
ment de doublure de Manteaux et

parures en Fourrure.

OUVRAGE GARANTI

Eugène l’'Heureux
1] Propriétairedu: {  34 Rue Court, GRANBY Quil ;  
 

Sidon ad

Hg=
a

È .
“ Granby Dru Cleaning |.   



  

 

 

  

- a Ts wis | version, a regu d'un de ses lecteurs
- . Vis? poids 4Gener : Jas. WooorAre une lettre d'après laquelle les cen-
er 14 Dire Ja ft Wustus, PT. Davin , "dres de Colomb se trouveraient ac-

W.K. Baew, W.H. Mom , M. Rosexrion tuellement dans la cathédrale de
. rn fm Dav rA Moco . A.Tuowion ? Séville. .
+ CE a Avie itd . 198: Wooprary “Christophe Colomb, écrit le cor-

‘ bat.Hams How. P on ire,CaJe : : respondant du grand organe rouen-
Aue. Savory: V. } Nerow RR veryShonHAR À I} (mais, mourut & Valladolid, le 20 mal

“wiz ’ - , 1506. Ses restez furent déposés d'a-
Serenteenth ( on so idated ua temen bord dans le couvent de Saint-Fran

Con» Ta Ï ‘Ann J Sta t cols, à Séville, puis, en 1518, trans.
Garey Year Ending 30th September, 1930 ,férés au monastère des chartreux

LEABILITIES de la mêmeville.‘ t investment. . To Pi :Atee 162. Debt.suc sere sr sera se0e 6.061,166.92 “En 1536, on leur fit franchir la’ Sipe MST Le Bands deposited es Collatenai Security. thd mer; ils furent transportés dans PL
Supplies. ae Eh ia: le d'Halti, qu’il avait découvert en; bi aux Preferred Di¢idend pai 15th, 38,069.00 1492 et nemmée Hispaniola. C'estEEEGi secbnpétémate EEE
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At the 30th September 1930 the market alu $25,101,327.14

SOUTHERN CANADA POWER
dD LIMITED

     
Si D

POWER

Bond Interest Accrued.

To Sharehold
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those it serves” |

 

ers--
Preferred (38,846 Shares $108 each).

 

. i
, WATERLOO, QUE. VENDREDI, LE 5 DECEMBRE,

| S UNE ENIGME |
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, vagé St Domingue, on a rappelé
“que le corps de Christophe Colomb
! avait été transporté, selon le voeu

; de lillustre navigateur, dans ln ca-

. thédrale de cette ville et que ses

restes y étaient encore. Le “Journal

| de Rouen” qui avait donné eette

 

alors qu’ils furent inhumés dans la
cahédrale de St. Domingue, selon le
dernier désir du défunt.

 

A l’occasion du cyclone. qui a ra-|-

 

   
1680. -

 

 
 

phe. Que donne une mère à son fils.
“Grâce à Ia manoeuvre de ce cha| Elle semblait lui faire entendre

noine inspiré, soit par un sentiment Comme on devient habile à seSPIT ourvoir
de patriotisme local, doit par le De feuille saine ofd'horbn tendre
respect des dernières volontés de Co Pour le repas et le gite du soir;
lomb fixant St_Domingue comme lieu' Comment on saisit dans l’espace
choisi de sa sépulture, ce ne so- Moindre son par le vent apporté; “Mais la partie orientale de Vile

fut cédée à la France au traité de
Bâle, en 1795, et les Espagnols ex-
humèrent les ossements et les trans-

 

of the Securities amounted 10 $3,183.$16.1 - : portèrent, l’année guivante, dans
REVENUE ACCOUNT  _,t PROFIT AND LOSS ACCOUNT leur tle de Cuba, “la Perle des An

gross Far Ts sangpegs 12757-40186 goesxtCredit Sept, 30, 1929 $ 23%;261,10 tilles’, où Colomb avait abordé pour
lle Infant’ : uy41% mr 1,064.190.53 la première fois, lors de son pre.

Balance...
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We

Conaolidaied Statementof Assets and Li
i positlan of the combine:   

Mantreal, 12th Névembes, 1930-

,820.00
» 1.064,190.53

GWTwaa

ve audited the books of account of che Ssuthern
i ShefbrookeRailway and Power Company, for the year ended 30th Seprember 1930, and we certifythat,in our o

% ; Toss Account a8 atthi ptember
‘ampanics as at that date, according ro the best of our information, the explan:

own by the books of account examined by us.

 

Signed on behalf of che Board {405
AUDITORS" REPORT

i#bilitics and celative Profit and

‘e havereceived all the information and explanations we have required

  
nada Power Company, Limited, and its Subsidiary Company, the

mier voysge. Is leurs donndrent u.
ne sépulture dans la cathédrale de

Hana la Havane, où un tombeau monu-

B. WODDYATT
NESBITT . } birecton

un socle de marbre orné de quatre
attached

, allow true
ions riven Yo us, and a3

- P. 8. ROSE &SONS,
8 Cha De Accoungants

 

e. 1   

supportant un petit sarcophage qui
 

  
 

       

  

- = AP 4 contient les restes précieux.i ; Lo “En 1898, les Espagnols devaientà ; Supplying Light and Power 10 M6 Municipalities À la auite d'une guerre malheureu.
y : Cuslomiers Connetted se, renoncer définitivement à tous1922 1083 1984 1885 1026 ther 1928 1088 1880 leurs droits sur Cuba.Ils firent
CH 18.249 18,008 16,217 18,269 20,085 2h00 23,552 26,643 26,504 - franchir une seconde fois l’Atlanti-À ; Gy ; - : CC que aux cendres de Christophe Co-4. i ; > To Te Tomb, ;fidustriai Conditions are Ideal in:Southern Canada Power Industrial Area “Depuis, elles reposent sous les   
PEbasse es

LE LAËTPOUR LA SANTE
ET LA BEAUTE
 

a ite«

Esthdt Walston, » l'actfice bien
connue cinéma, qui s'est déjà

présentéeen personne sur la scène

do diversthéfitres par tout. pays,
chantant’ €'dansant “plusieurs fois

par jour, exige un verre de lait a-
yant chaque représentation dans

chacune des villes qu'elle visite.
* “#Défuis ma toute petite enfance,
Aéclare. mademoiselle Ralston, ms
smneipale - nourriture a été compo.

sèè de fruits, légumes, noix et lait

frais. Le lait surtout maintient la
fraîcheur de mon teint et son apps-

‘’rence de ‘ santé, et de temps en
-‘tempe je me lave le visage avec du
"Mit sûr. Dans la vie active du ciné-
‘ma et de la scène, je me suis ager-
«que queile-lait por à pour effet de
calmer les nerfs surexités, et j'en

‘bois une grande quantité chaque
jour de préférence su eafé, au thé

 

Plusintéressante, peut-être, au
point -de -vue de millions de jeunes
4 7est Ja déclaration de made-
bise! Raliton qu'elle constate
glenms,do Init pris de temps

temps pendant la journée est
tebs véfralchissant et fortifiant et
“pas du tout engraissant.” ‘

“ Cette déclaration reçoit l'appui
de deux autres femmes: Flore Ro-
se, directrice, et Mary Henry, pro-
fesseur d'alimentation New York
State College of Home Economics

Université Cornell, comme puiti—

‘Le--lait est calomnié par plusi-

eurs personnes qui' prétendent que

c'est vnaliment qui porte è Pem-

bonpoint et par conséquent on s'en

prive atfittement..…. Un régime

engrainsge ,ou fait maigrir selon le

nombre Je. calories consommées

en égard à la dépense totale d’é-

mergie du corps... un verre de

Industrial Department: 355 St. James Street, West, Montreal,

ries plus que, ou même autant’ qu'-

une portion d’une vingtaine d’au-

tres aliments acceptés

par des personnes astreintes à un

régime destiné à diminuer leur
poids. C'est parce que le lait con-

tient des éléments de haute va-

leur outre que et en même temps
que ses calories, et’ si e des
substances difficilés, à ei d’au-
tres aliments, qu'une partie des

calories totaux de. chaque

devrait provenir du Tait.
XXX

BRULURE DES POMMES,

La lettre-nouveligs sur la‘ réfri-
ération du Ministèrèe \fédérek de
l'Agriculture contléat eatreflet
qui offre un intérêt pour
Jes producteurs de pommes‘ D trai-
te des difficultés que l'on rencontré
dens l’entreposage, et plus epéciale-

ment de la, brûlure d'entrepôt et de
la brûlure molle, Ces deux bitlures

régime

 

rence extérieure; on dirait, que la
Pomme à été roulée sur un poêle
chaud ou qu'elle est venue en con-
tactaves un podle, mais la brûlure
molle affects le tissu du fruit jus-
qu’à une profondeur considérable,
tandis que la brûlure d'entrepôt
n’attaque guère que là pean de la
pomme. La ptupert de ces accidents

sont dûs à des manutentions défec-
tueuses avant l’entreposage, tout
autant dù moins que des mauvaises
méthodes de conduite de l'entrepôt.

Voici quelques règles générales

pour prévenir la brûlure des pom-

mes: ne choisissez pour l'entrepose-

rwolontiers|

sont assez semblables per l'enpa- Rivi

  

    

   
  

Le  
 

 

Quatre-vingts intéressés.
 

voûtes de la cathédrale de Séville,
dans le tombeau qui avait été inau-
Euré sept ans plus tôt à la Havane”

wi Mais voici qu’un autre lecteur du
TA “Journal de Rouen”, le docteur P,
8 UT ! Noury, conteste cette version: les
Cours ossements de Colomb seralont, d'a.

1 . | près lui, toujours &  St-Domingue;d’eau Richer, “A Saint-Domingue, dit Jules
Verne dans sa biographie de Co-

Deux mois de travaux d’égeuttement lomb, la tradition locale veut qu’a-
et de creusage à St. Marc, comté de Près le traité de Bâle, en 1795,

Verchères lorsque le gouvernement espagnol,
avant de livrer à la France Ia par.

tie orientale de l’île de St. Domin-
,; . gue, ordonna la translation des cen-iosJ, Jessen de on du tré vpnatilité et d'augmenter par le fait mê- vane, an chanoine ait substitué d'au

me leur valeur, se poursuit toujours tres restes à ‘ceux de Christophe
activement, Un nouvel excévatesr Colomb et que ceux-ci alent été dé-
aptepcnetéparLe ministère posés dans le choeur de Ia cathédrale
ment avec les services d'un mécani. d gauche de Psutel
cien, est actuellement en tion A ,sur le cours d’eau Richer, A

St.

Marc ‘Usant d'un pleux mensonge, le
comté de Verchères. Ce dernier a- chanoine aurait livré les cendres de
chat porte & cing le nombre des ex. Colémb sans spécifier autrement:

égouttement à faire exécuter.

Ces machines sont en ce mo.
ment en service aux endroits wl .
vanis:.

Ruisseau St-Geonges, comté de
Monbenit, , ' .
Bivibre-auxChiens, comté de Terre- i

ne, ;Rivière-Ouelle, comté: de L'Islet,
Cours d’eau Richer, comté do Ver-

St-Barthélémi, comté de Bezthier.

Celle qui travaille présentement
sur le cours d’eau Richer, est d'une 7
capacité de 8 huitidmes de verge.cube
ot oll a un creusage considérsble &
accomplir. Ce cours d’eau coule à
travers un terrain plat, dans les con-
essions 1, B, 3 et 4, eur une étendue
de six milles et demi, D] y a là près
de trois mille arpents de terre à
drainer, of |quatre-vingts. cultive-
teurs bénéficieront de l’amélioration
Qu’apportera cette entreprise. ‘

Sur toute longueur, le cours d’eau
Richer sera redressé, creuséet élargi

 

   

  

En
de 

ge que des fruits bien mûrs; met-
tez du papier huilé dans le conte-

nant; mettez promptement, dans un
endroit froid, les fruite qui doi-

heures après la cueillette: lait n'ajoute pas au total de calo-

 

——XXX   

de manière à cequ'il y ait une lar-
geur de neuf pieds dans le fond, et
Aura au-delà de vingt mille verges
de terre à extraire, à raison d'une
moyenne verges par jour.
ei nécessitera donc un travail.de detix
mois environ, auquel seront employés
lusieurs ouvriers. |
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OLD STOCK BIERE
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Une Dour‘ou deux,
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{ston de fairo

86.300 tonnes, y comp

 

découvreur de YAméri ble Muet, glacé, des yeux je le suivis:
mental fut érigé on 1892 par Art, er étique, semble n
Melida. Ce tombeau se compose d’-'

figures allégoriques en’ bronze, repré!
sentant les royaumes de Castille,!
d'Aragon, de Léon et de Navarre, et)

garçoi qui a pu répondre à one
cavateurs qui sont la propriété du Je pus comprendre les avis, le la maîtresse.he0ee PadePons, verdo t,o

itds qui ont d'importants travaux SHCAi. | " SS :
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Expygens) a an

Ji ta "en service sur Atlantique,
. 24aje Canadien, qui possède dep plusieurs

' “nBvires dp cet}

le cos Juxu . ‘
+ + de paatiebota" blaros du-Phoque Cansdiorsois toman innedogs1HOooi. -K-huityunités Ampreesof aindale

; , | Comment se dérobe une trace.raient pas les cendres de l'illustre Avec quel art un piège est évité:
navigateur que l'Espagne posséde-| Puis encore, par quelle adresse
rait, mais probablement cellés de On sait prendre sous ses halliers
son frére Di La piste d'un frère en détresse

eo. ; Pour donner le change aux limiers,
La découverte faito le 10 sep-. Je reconnaissais ce langage

tembre 1877 dans la cathédrale de Qu'd tout enfant une mère épels,
Saint-Domingue d’une boîte de! Quand tout à coup dans le feuilla.

Plomb contenant des ossements Hu! gp bruit... un homme était spout
mains et dont Vinseription prouve- i;
rait qu’elle renferme les restes du’ Il se redresse leste et souple.

  
confirmer de tout point la tradition Doneomeloptet.
que nous venons de, rapporter. | Et jo vis..

"Si Pon admet cette thèse, Sé-| Pourtant cet homme était tranquil
ville n'aurait que les cendres de Aucun fnstinet bas ou cruel Is;
Diego Colomb et Saint-Domingue’' Sur Ia figure juvénil
posséderait colles de Ne décelait le criminel.
Colomb.” Son' regard n’était pas féroce;

Ni d'intérêt ni Ia brutalitéIl est probable quece point ne N'expliquait ce besoin précoce
sera jamais bien élucidé; le Tieu de D'un attentat froidement médité,
Ja sépulture de Colomb restera con- La colère ni la vengeance
testé comme le fut et Pest encoro N'armait ce bras; il n'avait pas en-
le lieu de sa naissance. | L'âpre excuse de l'indigence tin

XXX- [Ni te conseil insensé de a faim.
' Et je vis tordant par terre

La Chevrette la ehevrette’et son jeune faon.
— Chasseur, tu n’as done pas de me.

  

re
Chasseur, tu n'as donc pas d’en-

funts?
Gustave Nadaud

XXX.
CONSEILS UTILES

Je marchais seul à l'aventure,
Au plus profond de la forêt,
Devisant avee la nature,
Sans lui demander son secret.

Dans cette double nonchalance \
Où sont le corps et lame receuillis,

J'aspirais l'ombre et le silence, |
Lorsque j’entendis dans les flots du ,

’ taillis,|
sseme s . Les broderies blanches so met.

Enpet? ee19came: tolent ainst: faire dissoudre à feu
Plus légers que des pas de femme, doux 3 onces de borax dans une pin.

Touchant le sol et ne le premant te d’eau boulllie ou distillée, Agiter
as, Jos broderies dans cette solution sans

Et bientôt je vois apparaître es frotter,
i "un 1 i- Rincer onsuite dans l'eau froideDeux chevreuils, l’un Passesi wddiionnés de sel de cure(environ

i ji une poignée pour deux pin « Tor-
Toten,auvecson reconnaitre Idre légèrement dans la toile fine et
La chevrette marchait première, laisser séchor.

L'oreille ouverte au murmure des Même pour les broderies de eom-
bois, leur, mais avoir spin, quand on lés

Guidant son fils dans ln carrière, retire de l'eau salée, de les faire
Moi, je restais immobile et sans voix, séjourner quelques minutes dans un

Elle ne me vit pas sans doute, vinaigre.
Ou, me voyant, n’en conçut pas et

rol,
Car, cessant de suivre la route,

Le Eroupe heureux s'arrêta devant
moi.

Et témoin de leur confianee,
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IL SAVAIT QUI.

— Maman, J'étais le soul petit
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; is flottant de 40,000 ténnes qui sera |
imir Io Sail, entre Cherbourg,peindra en Llano les &

Southampton st Québec; à l'été de
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Pour tous renseignements

w'adresser aux agents du

CANADIENNATIONAL
 
 

PERSPECTIVES DES PROCHAI.
NES ELECTIONS QUEBECOISES

(Le Devoir.)
 

La presse a vite disposé du résul-
tat des trois dernières élections par.
tielles, dans notre province. Le gou-
vernement n'a pas perdu grand ter-
Tain, dit-elle en somme, Un quotidien
Québecois note même, en marge de
la défaite du tréborier provincial,
M. Scott, dans Huntingdon, que pas
uw journal -conservateur n's: ‘fait de
compliments & M. Houde de sa vie.
toire; comme s’il y avait une presse
quotidienne nettement conservatrl.

oe ans notre province, et comme
si la Gexette, le Star et ls Patrie
pouvaient compter pour des feuilles

conservatrices, quand il s'agit de

Québec. Le chef conservateur, au
vrai, n’a pas reçu de compliments
de sa presse quotidienne parce qu'il
nen 8 pas et que M .Taschereau a
tout raflé de ce qui n’est pas la pres
se libre.

Des commentaires faits, les plus
optimistes sont ceux de quotidiens
Ministériels, le Soleil et la Tribune,

l'an à Québec, l’autre à Sherbrooke
et qui tient, par M Nicol, de très
près au premier,
Nyaen, dit en substance le So.

loll, neuf élections provinciales com
plémentaires, depuis 1929. Les Jibé.

raux en ont gagné sept et les conser.

vateurs les deux autres, dont une
dans un comté qui leur appartient

depuis longtemps. Cela autorfse.t.
it à crier À la victoire des opposition

nistes québecois? De son côté, la Tri

bune limite à huit le nombre de ces
élections, dont l’administration, dit.

ele en a gagn# six, contre les con-

servateurs une seule, à vrai dire, l’an

fre ayant eu lieu dans un comté qui

leur est définitivement acquis; la
Tribune estime que cela permet à
M. Taschereau “d'espérer de no
veaux triomphes quand sonnera l'heu
re des élections générales.” Le Chro.

niele_Telegraph, de Ja maison Price,
qui cat, lui, ministériel 2 fond à Otta
wacomme à Québec, sans s'occuper
de ls couleur des partis, ne dissimu.
Ie pas que, “pour le parti conser-
vateur, le résultat général est dis.
tinctement encourageant et doit
tendre à relever un moral qui n’était
pas sans avoir besoin d’être étayé,
en ces derniers temps”,
Au vrai M. Taschereau et ses a!

mis ne sont pas sans inquiétudes de
puis quelques semaines, depuis ces
derniers jours surtout. Cela se com.
prend. La position est embarrassante
si elle n'est pas encore tout à fait
dangeureuse. Pour éviter qu'elle ue
vaggrave, ils ont la ressource d'a
journer la dissolution du parlement
sa cours jusqu’à l'automne prochain
® mime jusqu'en avril 1082, — ls
en ont même le droit, le dernier
Appel général au peuple n'syant eu
Yisu' qu'au printemps de 1987. D'ici
M des événements imprévus peuvent
se produire, qui les serviraient; les
conservateurs d'Ottawa restent sus-
eeptibles de commettre des bévues
de créer un mécontentement dont
lee répercussions seraient à Pavan.
tage des libéraux même à Québec,

cela ne c’est.il pas déjà vu en 1912,
sous le réginie Borden? M. Houde
peut commettre des fautes de tacti-
que, -- les libdraux du moins eomp-
terit là-dessus; et puis, au printemps
de 1982, il devra mener une nou.
velle campagne à Montréal, 1! aurait
done à chevaucher à la fois deux
montures difficiles; ln situation éco-
nomique, qui joue indiscutablement

contre les partis au pouvoir ainai

qules libéraux l'ont vu en juillet
dernier, s'améliorera peut-être. En-
fin, J» sort de M. King se hâtant de
tenir en 1930 des élections après la
conztitution, avant Is fin de l'été
1981, on eait avec quels résultats 1.
nattendus de l’organisation libérale,
fait réfléchir l’entourage du pre.
mier ministre provincial, conseille la
prudence. Et si M. Taschereau doit
remanier son ministère, asses mal cn
point, il voudra attendre, pour pren

dre contact ave l'ennemi, que res
nouveaux collègues aient reçu quel-

que entraînement à Ja bataille. Les
chefs du régime hésiteront à répé.
ter l'expérience trop hardie de M.
King "opinion qui a de plus en plus

cours dans la masse, c’est que le
gouvernement retardera, parce que
les’ oppositionnistes devront faire
élire plus de députés aux prochaines

‘élections, qu'ils n’en ont jamais eu à

Québec depuis la défaite conserva.
trice de 1807.

En auront-ils assez pour renver.
ser. un régime qui dure depuis lors
sans interruption? On ne sait; d’au.

cuns le disent, qui se fondent sur

le fait que, dans toutes les provip-

ces du pays, les conservateurs sont

plus forts que jamais et que, d’une

victoire à l'autre, la vague de leur

popularité monte. Ce qui est certain

néanmoins, c’est la présence prochai
ne à Québec d'un groupe opposition-

niste mombreux et fort. Cela sera
excellent pour la province et même
pour le parti libéral; car les fortes

oppositions font les bons gouverne.
ments.

LES GRATTE-CIEL AUX

ETATS-UNIS|
 

Il y a quelques jours.l’un des prin
cipaux constructeurs de gratte-ciel à
New-York, M. George Pistor, donnait
à Paris une intéressante conférence
sur l'art et l’économie dans le grat.
te-ciel aux Etats-Unis Elle était ac-
compagnée d’un film qui permettait
de suivre, dansle détail, l’érection de
Ja banque de Manhattan, l'un des
gratte.cie) les plus élevés de New
York

La construction des “buildings”
n'a été possible que du jour où là
découverte deBememer à permis
d'épurer la fonte de ses acoriten et
d'en faire cette substance nouvelle
et sure qui est l'acier.

La toute première construction
en charpente métallique fut faite
en 1854, à New-York. Pour ls pre.
mière fois, un immeudle, le. Narper
and Bros. Building, était aupporté
par des poteaux en fer forgé furent
utilisés par Ia suite dans d'autres
lmmeubles, en particulier à l'Exposi
tion du centenaire de Philadeïphie,  en 1876. Dis lore l'acier commençait

’

d'être un matériel de construction
assez courant; mais, avant que les

ingénieurs fussent vraiment en me.
sure de construire de hauts immeu-
bles, il fallait résoudre le problème

des fondations et le problème des

fondations et le problèmed'amener

les gens d'un étage à l'autre sans

escalier. L'un des premiers ascen-

seurs connus desservait le Fifth A-
venue Hotel, à New-York, Construit

en 1859, par Otis Tufts, pour le

prix de $26,000, cet ascenseur fone

tionnait grâce à nne machine à va-

peur qui, en faisant tourner une

longue vis vertica:s (d’où son che
min de fer à vis verticale), dépla

çait le cage de l'ascenseur, de même

qu’un écroumobile sur un boulon,

Le premier ascenseur suspendu,

Père de l'espace que nous employons

aujourd’hui, fat installé, sept an

plus tard, dans le vieil hôtel Saint-

James, à New-York, Le problème du
trañaport’ vertical était résolu en
principe.

, Mais le premier gratte-cielvrai

ment digne du nom n’apparut qu'en

1888; c’était le “Home Assuranc
Company Building” de Chicago.

L'ossature mEallique ne supportait

que le poids des murs, alors qu’un

peu plus tard, en 1887, lors de Ja

constructiof..du “Tacoma Building’
|toujourg àfChjcago, elle devait ri
sister au poids total de l’immeuble

lequel avait 14 étages. TI fut démoli

Puis reconstruit avec 24 étages sur

.|montés d’une tour de 28 étages,
disait M. Pistor,

que ce type de construction était in
N'oublions pas,

connu, il y ‘a cinquante ans, aux
Etata.Unis, où on compte aujourd’.
hui plus de 4,775 immeubles (2,479.

à New-York. ayant dix étages et
plus; 877 de‘ ets: trmeubles. 188 à
New-York, ontplti de‘ vince étages

Plus de In moitié des gratte-ciel se
trouvent à New-York; plus de 100
immeubles de, 10 étages et au-dessus
sont: Chicago, Los Angeles, Détroit |”
Philadelphia ot Boston
Le -conférencier afouta nu’un seul

point de vue économique, il- importe

de construire toujovrs plus haut: a.

fin aue les immeubles afent un ren-

dement financier en ranport avec la
hausse eonstante * du terrain. Et il
estime que ln qualité de l'acier per-
met aujond'hui d'élever des ‘“’buil-
dings” de 1,200 mieds de hauteur,
componant 200 étages

, M Pistor rifuta ensuite les ob.
Jectoins port'es contre le gratte.

 

 

Manliattan, où se trouvent Ia plu-

part des “buildings”, que dans la

Cinquième Avenue,

Le danger en cas d'incendie?

Mas répond M. Pistor, les gratte-

ciel sont faits avec des matériaux

À l'épreuve du feu, et l'ameublement

est lui-même incombustible,

L'exploitation des gratte-ciel.est une

véritable science qu’on enseigne d'-

ailleurs, aujourd'hui, dens les uni:

versités américaines, Elle comporte

la conduite et le contrôle de nom
breux ouvriers spécialisés et la ges

tion de recettes et de ‘dépenses con
sidérables, ‘étant donnée la grandeur
du capital que Toprésente un grat-

te-ciel.
Dans l’empire State Building qu'on

eat’ en train d'ériger sur l’emplace-

ment, de Phétel Waldorf-Astoria,

New-York, et qui aura 86 étages

sup 835 mètres de ‘haut, il est pré-

vu 64 ascenseurs. La superfécie du
rez-de-chaussée sera de 7,890 mètres

catrés et celle de la tour centrale
qui commencera au 30idme étage
sera de 2,240 ‘es carrés.

Quant À la Taideur des gratte-cie

Ma Pistor n’y consent pas. Ils on

un style particulier: la ligne droite

“Les plus réussis, ‘dit-il, sont les

plas dépourvus ‘d'ornement dt de

décor”. Ce qui prouve’ que is notion
durbeau et du Jaid diffère selon les
tempéraments, les goûts et les [ati
tudes. Laid en deça de l'Atlantique,
sesu au delàt ! C'est affaire de boût!

UN- NOUVELHOTEL POUR
YARMOUTH, N, E.
 

“La constriiction du nouvel hotel

de Yarmouth, N.E, le “Lakeside

Inn", sera ‘immédiatement commen-

cée et les travaux devraient être ter-

minés en juin prochain, à femps

pour la saison du tourisme,” à décla

ré aujourd’hui M. E.W. Beatty, pré

aident du Pacifique Canadien. L

contrat de construction a été accor-
dé à la Parsons Construction Co.
Moncton, N.B. et comportera le dé-

boursé d'une somme ‘considérable.

d'argent consacrée à l'achat de ma-
tériaux dont la majeure partie pern
de provenance canadienne.

Ce sera le troisième hôtel du Do-
minion Atlantic Ry en Nouvelle.E-

cosse; il contribuera à faciliter Ja

visite de la province aux touristes

qui s’y rendent de plus en plûs nom-

breux chaque année. Depuis quel-

ques années, les chemins de fer Do-

minion Atlantic Ry et Pacifique Ca-

nalien ont largement contribué à
 

En terminant, le conférencier in

vita les constructeurs français à émi,

ter ceux des Etats Unis.. À cons
truire des gratte-ciel et à superposer

les étapes aux étaves.
Voila, dit-il “l’architecture vrai-

ment neuve, réellement belle et par-

faitement adaptée aux besoins et

aux possibilités du XXème siècle”.

. B—Rire desgens" d'esprit:
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stimuler le mouvement touristique

en Nouvelle-Ecosse, tout d’abord es

construisant un premier hôtel à Dig-

by, N. E,le “Pines Inn", le “Cdm-

wallls Inn”, dont la construction

s'achève à Kentrille, N.-E., et fina-

lement, en décidant de doter Yar.

mouth de cette dernière hôtellerie.

Do plus, un nouveau vapeur tris

moderne, le “Princess Hélène & été

mis en service sur la baie de

Fundy entre St-Jean et Digby.

L'hôtel “Lakeside Inn’’ sera cons-

trult sur une éminence, à quelque

distance de la route principale con-

duisant à Digby et sera séparé par

un’ Joli lac que traversers un pont

donnant accès aux terrains de J'hô-

tel, Il gera;du type “chalet” et con-

tiendra 65 chambres aveg,bain, pou-
vant loger plus de, . 10personne .

Plusieurs autres chalets plus peti:

seront érigés sur le terrain, surplom-

bantle lac et chacÿn contiendra 16
chambres avec . hain,,Çes derniers

chalets, qui logeronkgAdqut 140 per

sonnes, b'harmonisgront, quant à

leur style, avec l'hôtel principal.
—_——xx—_—

1 n'y @ rien d’éussi grand ni d'-

aussi profané que l'amour,
eo. A :

Plus le temps est vide, plus il est

lourd, CL ans

—EKre
Lane

Quel est le privilège déd ott”
a

    
 Â

[__CHAQUE MORCEAU A SON HISTOIRE.
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des sConserves
Importants progrès réalisés en ces
dernières annévs.- La part du minis-

tère de l’Agriculture de Québec
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L'hiver!.  voiek.l'hiver! Il plane sur nos têtes °
moididéyque biaitédur les flots,  -

oh notre dd. c'est la saison des fêtes:
es ;‘ loon nglots

Catiképoqle eniviante aislrs &tlumières

ob Ma froides chaumidres

A1 .
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Aux fils.’srgund obdevarmeil.
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      Or, un beau voir, Vartiste entra!

de, on avait aoig d'ajouter va vo

cempéré, songeait au ids, étoêtes. y
qu'un négotiant français nomméLvrop - joi, hé”mére Den. ielebemime- moloon.

 

pour être birque vous ne le ven.
dres pas pour, jouer,

Peganini. se prit d'un véritable: a.

vron, je vonn le, prête sealoment, dpiune
partis
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L'industrie de la conserve est de-;
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améliorer qualité de leurs produits
elle est appelée à un grand dévelo

de nos conserves q

: da nombre de nos fabriques indus-

étû érigées,et cinq autres,
tentes ont augmenté leur ité

, soit par "achat de nou
Le rieur vous nourrit d’it der hien DoddpourleRein [32%horeoorde
Le biuiher tus le temps et amom-

we 5a clientils.
L'horloger remonte ses prix. Le cordonnier vous donne du

Le serrarier met la clé sous la por à retordre,
te. L'imprimeur vous fait une mau|0%-

Le ménuisier vous scie le dos et Yeise impression.

perte des plinthes au parquet.

 

Le bonnatier parle trop bas.»

répondre aux besoins a leur région
respective. Le coût total de In wma.
chinerie achetée par ces neuf éta.

#0) Slissoments fnstarlatjon comprise, re
«<ssente une somme de près de $200

La propagande conduite par le
ministère de l'Agriculture de Qué-
bec sous la forme de conférence.
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Le cordonnier a mauvaise nlène.

|

VOyAÏt pas cola dans l'ancien tempa,

|

isposition de nos inqustriels ont été
les principaux agents de ce Pp

 

Dans les Années Avancées
Vous pouvez rester vigoureux et en bonne

santé en faisant usage du

SNOVORO
Du DR. PIERRE

p 11 donne de la force & vos organes +

Il a .uneffet salutaire aur vos reins et votre foie
garde votre estomac en ordre

Îl fortifie et construit votre aystème

Eseal Couvalnern. Il eet d'herbes «"

oaet neVo pas de drogues nuisibl préarte f longe

continuel de drogues. Ce n'est pas une médecine de droguiets.

est euppléée par des agents spéciaux. Ecrivez à

DR. PETER FAHRNEY & SONS CO.

30} WashingtonBird:|onan comaHIEACO uL 
En effet, en plus de six niciens
attachés en permanence à lasection
des conserves alimentaires, le minis-
tère del'Agriculture à fait venif, au
cours années 1927 et 1929 ex
ports en la matière qui ont aidé les
premiers à inatruire nos fabrigants
ek diriger les travaux de construe.
tions et d'installation des nouvel!
fabriques. À cela il faut ajouter l’aj-
de financière accordée au cours des
dix dernières années, et qui repré-
lente un chiffre respectable.‘
| En dépit d'une température défa-
vorable en 1929, la quantité de cais-
ses de conserve de | fabri-
muées au cours de l'année dernière a

beaucoup plus considérable? que
celle de 1928, ærâce uniquement à
l'accroissement du nombre des éta-
blissnn.ents ot A une plus forte eapa-
cité de production.

Les statistiques de l'année 1930 na
sont pas encore combilées mais cal.
des de 1929 établissent que la valeur
totale des conserves alimentaires in-

| date fabriauderfot. de S401.
10, produ us lol.
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Peut-être n’avez-vous jamais fait de

Recette pour Macarons à la

  
Farine d’Avoine iv

10, à soupe bourre 20. à thé Poudre à Pâte Le Bi vous euison à De mad

1 tasse sucre blanc “Magic” son, le Nouvesu Livre

1 oeuf 1e, à thé vanille denaine map

$o à thé ol 2} tasses avoine vous fourniedrcaanies

Inoceporez ensemble beurre, sucre avoine roulée, sel

et poidre

À

pâte, puis labses-y tomber l'œuf non

Serei ‘erses .

comme

©

unmirron à la fois, dans une ébefrite

bourrés et cuises au fourneau pendant 10 à 15 rain-

mnutes

our dems

marque sur boite, Elle

cous gorantitque la Poudre 3 TORONTO

|

MONTREAL

Pâte “Magic” ne contient né 3

recettes pour culmon su
fourneaux n erom-
plaire vous nova savoré

Macarons
à la farine d’avoine . . .

Essayez cette excellente recette. Ils seront tout
particulièrementexquis si vous employes*la

POUDRE A PATE
“MAGIC”

La marque que 3 ménagires canadiennes sur 4°
qui cuisent

à

la maison disent employer parce
qu'elle leur assuretoujours de résultats.

* dé révlé d'une enquête fécense
CoLeiota travers

fo

Dominion sous ser

STANDARD BRANDS LTD.
PRODUITS GILLETT

WINNIPEG

Suocuresies toutes lesprincipales
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M. Alexie Bélanger faié savoir à

ses clients du pessé, qu'il aura, com
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re.à leur disposition, en arrière du
café chinois, sur la rue principale.
T1 promet unservice prompt ‘et de
premier ordre. Tel. 97,
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L'ENDROIT HISTORIQUELE PLUS
_ ANCIEN DE. QUEBEC.

Les direéteurs de la vieille bras
saris Boswell,ot en. particulier lé
capitaine ‘Harry. Lamb, gérant
de cet’ établimement, ont eu 1%eu.
reuse idée de restaurer les sept vas
tes voûtes qui avaientété construites
en 1668 par l’intendant Jean Ta.
lon quand
lant remédier aux abus considére-
bles de. l’eau-de-yie ot des ving jm

bert le projet” de. construire und

de le bière aux habitants. Catte.bras
serie qua l'on appololongtonige 1a
“Rigpserie du ‘roi, “après plus
260 ans de
apjourd'hui ls brasserie Boswell, et
d'est mime, lh. dou

Fe 1Pap ‘nnfoQuiCest afin qu'il puisss être, visité
comme relique, du,
que les propriétaires,

siècle pour enider les visiteu
c'est ainsi que Québec peut faire
voir aux touristes-vnd-vieitle volique,
depha Hon

| © Comma 'indique la plaque que la:iCommission des Manuments Histo-
riques a pinéée en cet endroit, ce
dernier a une histoire assez mouve.
montée. En 1668, Jean Talon y
construit,Ia “Brasserie du roi” qu’en
1686 est transformée en un palais
pour l'usage des intendants. Cet 6.
difice est incendié en 1713, puls

reconstruit aussitôt par  l'Intendant
Bégon. De nouveau, en 1726, il est
ravagé par le feu et restauré, l'an:
née suivante, par l’intendant Dupuy
En 1715, il eet encore détruit pan.
dant le siège de Québec. Ces diver.

ses phases de l'existence de cet édi-
fice ont donné lieu à toutes sortes
da péripétion qu'il serait trop long
de relator ie}, mals murtout quand
il Yost api de transformer Ia “Bras
serie du Ro!” ensn palais pour les
intendants de la |Nouvelle-Prance.
L'on ne s'entendait pas sur ls valeur
de ls brasserie, Talon l'estimait
onsatemant à 48,198 livres, tandis
que M. de Meullès était d'opinion
qu'elle ne valait pas plus de 8.000
Tivees. Finalement, le roi finit par

* |Vacheter au prix de 30.000 livres
laissant même à Talon les us
tensiles qui servaient à la fabrication
de ln ‘blir, un moulin et le ter-
rein atténânt d'in brasserie. Le
marché, on le’ voit était tout à l'a
vantage de Talon. C'est qu’aussi le ; récomperiser ‘Penclen Intendant pour

* Too lande ‘a
' dusà 1n Nouvellé.Fance. Plus tard,
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